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L'affection-du peuple français pour le
Comte de Chambord.
+ do ‘ a ; …

On ne litspos sansémotion'les extraits
auiviiits odeillis, entré des céntaînes d'an-
tres,d'diis les journaux.catholiques fri

‘ odis “démontrant avec ‘quelle ferveur:'ôn
s’est adressé du Tout Puissantde tous les
pointsde la France pour demander la
gaérison du Comte de Chambord. ;
“Qui ne verra ‘maintenant dans leréth:

blissement inespéré du Princetrès catho
liquo est l'œuvre miséricordieuse ‘de’ la

yvidence et le réstiltat“bétisolant ‘de si
ardeñtes prières. ; !

De l'Univers: ;

Les prières se multiplientet s'accentu-

par touto la France. Nous avons dit qu'il,
Tous était matériellemont impossible de
signaler tous les point où des messes sont

célébrées aux intentions de Monsieur le
Comtre de Chambord. et où se:fontdes
neuvaines de'communiors ot de péniten-
ce. : 0
Cependant, pour donner quelque-idée

de l'émotion générale, nous diterons, après,

sos villes que nous avons: déjà nommées:
Boulogne-sur-Mer, Calais, Saint Omer,
Amiens, Alençon, Dreux, Laval, -château-
Gonthier, Mayenne la Roche-sur-Yon,

Toulouse, Marseille, Àlais, Saint-Ambroix
Blois, Bordeaux, Albi,- Nevers, Troyes,
Quimper, Grenoble: où Mgr Fava a vou-
lu lui-mêmecélébrer le messe, Saint Picr-
xe-de-Voiron, Besançon, Saint-Jouan-de-

l'Île, Montauban..le Havre, Hazebrouck,

Lille, Dunkerque, Roubaix, Valenciennes,
Bar-le-duc, Villefranche, Niort, Moulins,
Verneuil, Chartes, Etables, Néris, Dinan,

Paray-le-Monial, St-Bffrique, Isigny, Avi-i
gnon, Pont-Caint-Esprit, Die, Saint-Mar-

gallina, Rennes, Reims, Montreuil, Saint-
Brieuc, Vannes, Dounj, Vitry, Autun, Li-

moges, Clermont-Ferrand, Montpellier,
Abbeville, Perpignan, Aau, Bar-le-Dug,|
Guéret, Coutances, le Mont Saint-Michel,
Lyon, Nancy, Figeac,leMans, Saint-Malo-
Dôle, Fontenay-le-Comte, Orléans, Angou- |'
lème,Dijon, Angers,
tainebledn, Versailles,
ellier, Châteauroux, la Bou
ès, Auxerre, Riôm,‘ête.,atc.
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Onnousécrit de Poitiers: tL

"+" Poiliors, 7 juillet1839. |
Ungrand nombre do couvents ont" &¢-

depté, de faire des neuvaines avec messes,
exposition du Saint-Sacrement:et salut
pour le rétablissement du Roi. ;

- Un outre, il y aura une neuvaine-de,
tesso à Spinte-Radegonde : toutes les pa-i
roisses de la ville ont ou leur messe, et
presquetoutes les paroissesde campagne,
ont eu ’das’mésÿes et des prières dites
spofitanénréiit Cosy”

Lid EN
On litdansEspérance dupéuple

Dansles paroisses du Marais et à Bo-
cage, la nouvellé s’est réparilue en quel-
que sorte électriquement. Dès hier matin,
les églises étaient pleines de paysans et
de paysannes, accourus pour prier Dieu,
abandonnant les travaux des champs.
Au pied de presque toutes les croix qui

se dressent aux carrefoures des routes, il
ya des groupes agenouillés, suppliants
avec ferveurle Ciel pour ce roi si filiale-
ment chéri de tôute cette admirable po-
pulation.
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us de:deuxmille personñes se pres-
ihier matindans lintéfienr et bux
approches del'église du Sacré-Oœur, de
Montmartre, où la Ligue royaliste avait
convié ses adhérents à une messe solen-
nelle pour la guérison de Monsieur le
Cothtb de Chambord.
‘Les nefs étaïentbondées. Afin queles

assistant pussent suivre même du dehors
le saint sacrifice, on avait tabli une sorte
de service ‘dé, signaux, qui indiguait, au
far et à mesure, les différentes prières,

Lasortie s’est opérée au milieu d'un.re-
ligieux et touchant recueillemont.

 

Plusieurs journaux publient la note
que voici ; :
M. le duc d'Aumale avait demandé,

comme on sait, aprés les incidents de
mars, un congé au ministre de la guerre.
Ce congé était valable six mois, pour la

France et pourl'étranger. M.le duc d’Au
male en a déjà profité pour faire un voya-
ge en Sicile.

Mais, bien que ce congé no soit pas en-
core périmé, M, le duc d'Aumale a tenuà
obtenir du ministre de la guerre une per-
mission spéciale pour lo cns où ln maln-
die de Monsieur le Comte de Chambord
aurait une issue fatale, qui l'appellerait à
Forhsdorf, alin de bien marquer par la
quil entendait remplir ouvertemont le
ovoir que lui imposerait ce douloureux
évènement.
Telle est la cause de la demunde queJle

général baron de Chabaud La Tour a
transmise à M. Thibaudin, ministre de ln
querre, ot à laquelle il a été donné satis-
faciion.

 

 

   

. “IN NECESSARIS, UNITAS ; IN DUBIHS, LIBERTAS ;. IN OMNIBUS, CHARITAS.
: ca ; : LL = Je, opte gr

Le Figaro rapporte un mot du général
de Charette quiie, “ caractérise bien
son inaltérabledévouement au Comte de
Ohambord ”:

Aprés ghelÿtes jouts d'hne attenteim-
YationterJo dhsJoteodsho
ourpour voir 16 coifite ds Chambotd, si

c'était possible, outont ‘ati moins Mada-
me la émtasse de Chambord. Il se tiou-
vait dans lemême train que 188 princes
d'Orléans, avec M. de O ampeayx-Yor-
nenil, comme lui un fidèle ami ducomte

dé Chambaid, 1 ne °°
5, Fondant tout le temps’ que les princes
aromrestéé au chôtesn logéné
ral est allé se promener dans Frohsdorf,
btidenf anxicusement Phèure da pr]

i iy Gi“Il a déjeunt dans la petite Gästhaüs,
l'auberge du village byes M.Fi -
peaux-Verneuil, ‘Legénéral va’ mente y
loger et pocuper "la seûlechämbre que
comiporté je,crois, cettépiihuscule hôtel-
erie. oh

pas demandéà êtrereçus.‘] 9gn de
Charette a prononce un mot qui catacté-
risé bien son inaltérablo frotementqu
Cpmte de Chambord: “ ol,je. suis e
“chien de la‘mrison, Jé ‘couche à la
“ opte, ot ne’ demande mêmepasà en-
Mn ui
De l'Univers :

"* Les ‘priérer continuent; plus ‘érdèntes
ao jatibis; ‘dans là France. A parisla
oule se renouvelle incessamtifent‘’ddns

Té£ églises, “an pied du Saint-Sacreinent
’qui a “été‘exposé dañs- plusieurs! d'éntre
êllés, Notre-Dame desViétoires, le sanc-
tnaire ‘Au Sädré:Geur à ‘Montmartre,
Naitite/Geneviève’réboiveht-: surtont’ de
niombrbulé pèlerits. oobi

sus 6 eee! | ch bi vert er

 No'tisrecovonsla lettre saivéntd
Cad aw die GC Ilan ORIG 0.

cs +Méitsnorfhan, aJailtes,
Jv: Mon cherémi,  . p.280

Ne ÿénsez-vong' pasique lés'royallÿtes
‘'de‘'France éût/16 dffivt devoit de-né“pas,
se laisser dépasser par les'paysans. de
‘Frohsdotf,et,’pendant‘gue coux-ciitaplo-
réhtla' Vierge’ de Müria-Zell' pouflëtir
biélifaiteur, ceux-là né doiventäls: Phs
‘dbarir“‘à Lourdes poor obtenir14"fuieri-
‘don: dn roi ? td A huni 2°

_. Si l'Univers lançait cet appel-ét; ixdi-
‘auaît ‘tine’ date, Par exemple’ln 'Saint-

enri et la fête de Notre-Dame du Mônt-
Carmel, le 15 et le 19, je suis convaincu
qu'il y aurait ces deux jours-là à Lourdes
un élan de priérés'appalé à faire violence
au Ciel et une manifostation imposqute
‘qui ferbit4ihpressibié sur Vopiuigi‘p (blj-
que, Ui ie boob et nn

A evous‘ititén'tdute simplicité cétté |
Tenséo ; sivous he latepoussez pas, elle
fora son chemihj'et j'espère qu'en passant
‘parles cœurs Yoyalistes’'elle ira!jtiequ'an
Sacré-Cœur. °° i Lobia SH an LE

cleo Tull Jani pr Moussa,
trasDeo LD

Ces généreuses pensées sdrgibsont àla
foispresqtie partout. Nous lisôns à ce su-
jet-datis l'Héode, d'Angers:

 Plusionpa, do nos amis exgfritgaient, le
regret deh'avoirpas de possitilits de

Partir de suitg pourLourdes. c
Nouslour rappelins qu'il § a & Angers
dns sonobniree Ÿ nérés 9 InViego a
multiplié les témoignages ‘de sapuissañ
ce... Cl44 pean ye!
{he conx qui ne penvent allera Lonr-

des prier pour le Roi aillent, demandersa
guérison à Notre: Dame de Sous-Tetre, à
Notre-Dame du Roiiceray et au Champ-
degMartyrs, jf :
‘T1 est péut-8lre, difficile, on effet, yu

l'urgence, d'orgatiisèr Unpôlerinagé loin-
tain ;mais les pélorinages ‘locanx et-ré-
gionaux offrent'un aliment naturel à la
pété supplianté dé ceux qui veulent ré-
clamer de Dieu, par la puissante interces-
sion de la sainte Vierge et des saints, un
grand acte de n miséricorde.

C'est ce quisefait en Bretagne, comme
témoignage la lettre suivante, adressée
a xprési ents des comités royalistes par
M. le comte de Monti:'

Monsieur le président,

Beaucoup de mes amis de Bretagne ont
éti‘la pieuse pensée d'aller à Saint-Arihe
d'Atraÿ supplier notre puissante patron-
ne d'obtenir de'Dieu la guérison du roi.
Comtnes les prières faites en commun

sont bien plus puissantes que les prières
faites isolement, je crois répondre à vos
désirs en vous demandant de vouloir bien
vous entendre avec nos honorables collè-
gues du comité royal de votre départe-
ment pour que, jeudi prochain 12 de ce
mois, nos soyons tous féunis aux pieds
de sainte Anne.

Je fais d’abord appel aux membres des
comités fondés par le Roi, dans ce que Sa
Majesté n si souvont appelé “sa fidèle
proviuce de Bretage ” ; mais je suis per-
suadé que cet appelsera entendu par tous
les royalistes qui, dans votre département
pourraiont sejoindre à vous. 

MM.dé‘Blâcas et dé Ohatette n’oijt |
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pour que, jeudi, une messe puisse être
dite au pieux sanctMaire, aussitôt après
Patrivée des traius de!l4- heures. + =
* Croyez, monsieur 'le -président,'d mes
sentiments les plus distingués.

Comte Alexandre DE MONTI DE QÉzè.
— » oo.

On écrit du Mans al’ Unioph

vaine domesse au Sacré-Qœur. commen-
Sora dais toutes les églisesa ane.

“ Mais nous évôhspenséqu'il fallaitunir

roÿulistes du Mâns, nops consacrops la
journée ‘du mardi 10;juillet au jeune
jet àl'abgtinence, ‘Botr'que Dieu daign
lipus'conserver Une. Vie si “précieusedu
slut d¢'lapatie, I. Li

Nous vous'shppligns de :Û emipilder,par
Ja voie de votro journal, à fqus les roya-
listes“de Francede8° Ve fousle 10!
juillet, dans le jeûne et l’abatinence, afin

Wh 1904)ë'féire violence aucœur de Dieu.
 

Onlit dons la Gazeltédu Midi: A,
| Un de nos. amis a ‘télégraphié hier de
Marseille à Turin, réclamant;-les prières
de don Bosco pour Monsieur le Comte de
Chambord. Le 10
Conroe, —rT1 tenus Ba

La Touraine. catholique/priepouf le.roi.
> Chaque jour ‘des messes sont dites dans

toutes, leséglises à son intention, À Tours
les fidèles so réunissent spécialement à

.prières a été commencée jeudi soir dans

continnée.jusqu'à nouvel ordre. : - .
Mardi, partird.de Tours un pèlerinage

éunirs le 11, à la chapelledesaint Mar-
Jin, dans la erypte de la basilique, ot le
12 à Notre-Dame des Victoires,

… De L'Univers; Hol ia

-comme devant: ü
ployés pour solliciter la miséricorde divi
ne, on nous signale, celui que la Bienheu-
reuse Marguerite Marie Alacôque indique
ello-même dans une ces lettres adressée
en moi 1668 à la mère de; Soumain, à Di-
jon: 1

...J1 veut, (le. Sacré-Cœur). qu'au s'a-
passe À jui ayecUne grande confiance,pt
jl me sembleqn/uÿ desmoyens losplus
efficaces d'oblonix.ge qu'on. Jui demande,
c’est de le faire par l'entxepyige An saint
sacrifice de la messe, le vendredi, en fai-
sant dire (rois où ciwg messes en l'honneur
des Cing-Dlaies.

@ ontreçu des g'iéfisons miraouleuses.
Hon‘fièré:le prètre'est dûnombfe, ato,

… Quoi.de plus facile; shrtout.:dans les
silles'où le clergé est .nombrénx,: ou par
l’entremise de religienx... . - IR

On lit dans la Gazette de l'Est :

 

pour solliciter, par l'intercession du grand
apdtro de la Lorraine,laguésison de Mon-
sieny.le Comte de Chambord. |

du; train. CT pel i

"Oi lit ciliata de'1a Semainerélifleuse du
dipoëse d'Albi:
Mgr le Compte do,Chambord est gra-

vement malade à Frahsdorf. Cette déchi-
rante nouvel le nousfrappre en plen cœur,
À l'exemplede tant de fervents catholi-,
ques qui ont déjà porté au. pied des, autels
lenrs larmes et leur immense douleur,
supplions le Seigneur de conserver ce
prince glorieux et bien-aimé, modéle ac-
domnplide toutes les vertus qui.font les
bonsrois et les grands saints.

CT 5 oo
La Gazelte.duDentre, de Limoges,recom:

mande vivement aux catholiques le jeu-
ne proposé pourla patrie et pourle roi et
et indiqué pour le 14juillet.

Onlit dans le Messager de l'Allier :
Les dames de}Moulins ont résolu d'ajouter

l’aumôrie aux prières quise font pourl'oc-
casion de sà fête, elles feront aux pauvres
de la ville une distribption de painet de
vêtements. Les offrandes des personnes
qui voudront contribuer à celte œuvre se-
rout regucs au bureau du Messager et du
Mémorial. ‘ ab ©

L'Union du Midi apprend qu’à Toulou-
se les religieuses de la congrégation du
Sauveur ont organisé des prières perpé-
ftuelles auprès du tombeau de leur véné-
rée fondatrice, la mère de Marie de Jésus
du Bourg, tante de M. Joseph du Bourg,
représentant du roi dans cetteville,
Des messus avec communions générales

sont dites dans laïchapelle où reposentles
dépouilles mortelle de la sainte fondatri-
ce.
Une neuvaine de communions se pour-

suit, et le Saint-Sacrement est oxposé. 

Jo vais prendre les‘ mesures nécessaires

A partir de demain, 7jéïllet, unineu- .

laJinks 41apridre. Avecbeaucoup de |

Saint-Julien. En outre, une union de:

tous;les sanptunires - de la ville et sera

pour le Sacré-Cœur de Montmartre; It se,

Parmi les moyens que la!piété suggère
tre plusspécialement'em- |-

Plusieurs'bersonnes réduites à l'extrimité|-

Un palerihage auralién4 Mattaincourt

Ledépart de Nanoy aura lieu le diman-
che 15 juillet, a 5h, 17du matin. Une
messe de communion sera dite a l'arri vée

————
i

TAEhço!'Sumurçis rend compte, d’une im-
posante ‘cérémoi quia eu’ liéu diman-
che dans lg chapdlle de l'hôpital du châ-
‘teau de Lorôux, appartenant à M. le com-
te et à Mmela comtesse de Maillé. Plus
dedeux cents personnes y assistajent. La
chapelle était décorée de drspoanifHsp.
Lacérémoyie's'est terminée parle chant
duDomine saluvm Jue regem: we
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Jules Ferry: juge-par Louis Veuillot.
.. : — FE

Hd

LE PUR FAQUIN

NouslifapsdansloPajsdo Pits:
À l'épôque du siège, il-y n-donc douze

ans, M. Louis Veuillot publia sur les.
ens du pouvoir un article que nous vou-

fons faire revivre et que nous signalons
‘à l'attention de nos lecteurs. Lo

“ Le grand écrivain trouva dans ses an-
igoisses patriotiques le don de divination ;

il jagea M. Ferry avec uno justesse et
‘June précision d'esprit incomparables. On
dirait, en vérité, que le président du con-
seil a pris à tâche, depuis le jour où il lat
l'article de Veuillot, de donner raison à

l'écrivain qui Jugeait les hommes avec
cette impitoyable'sûreié ‘

Les lignes que nous reproduisons pa-
‘|raissent écrites-d’hier: on croirait walon-

‘tiers qu’une étude .et une expérience : de

dix ans ont permis de les tracer,: Et pour-
tant, c'est dans l’effervescence de la lutte

|

constances les plus terri
peu et si mal! ui CL
-; Le plus bel hommage que,nons- puis:

| sions rendre 3 la mémoire du grand, lut-

teur catholique at deI'admirable écrivain
que le porticonservateur a perdu récem-

ment, c'est dp montrer à quel pointl'œu-
vre de,Venillat est restée vivante. ol
Ilsuffitpour cela de lalire. Voici l'ax-

les, avait'fait si

| ticle: . Loo Jn 3 il

"ii “PULPAQUIN"
w+" "Paris, le 26 mai: 1871.

gts + Lr So “

‘L'incendié continue otl'épouvante s'ac-
ort.neapophat avait annonce
|e” quEmots’ voyions et eiétait ‘resté là,
[des1 ix se fassent Glevées awsitot pour

ittester qu'alors se veyrajent d’suttes mer-
‘veilles. Tout le mondesefût dif qu'alors
laFrance serait ‘consoléo par un suprême
élah des esprits et des cœurs; quequel-
que chose de grand éclaterait soudain à
fe face, du monde, qu'il

y

aurait des re-

-pentirs et des aveuxsublimes, et qu’en-
| fin-de cette montagne de cendres un phé-
nix surgirait...
Debout sur cetteruine incomparable,

M. Thiers, entouré,deMM.Jules Favre,

| Jules Simon et Ernest Picard, se baisse,
| ramasse quelque chose et nous le présen-
te. Le

: C'est Jules Ferry, dont il fait un préfet
| de.]a Seine! i Co eu
| Il nous annonce tranquilloment; qu'il
n'a pu trouver que cela, et tranquillement
encore que c'est quelque chose. ‘

C'est quelque chose, en effet. C'est dans
tout le gouvernement de la Défense na-
tionale ‘ce‘qu’il y avait de plus.décrié.
Car, À leg prendre avec'indulgence, les
uns étaient simplement impudents, les

autres simplementridicules. M. Jules Fer-
ry étaitdéjà l'impudence la pius ridicule
et le ridicule le plus impudent; et il est,
sans comparaison, celui qui s'est rend: le

plus odieux à tout le monde et qui a le
plus insulté tout lemonde.

...M, Jules Ferry a peut-être l'honneur
d’être ce pur faquin. Il est si bien mélan-
gé'd'incapacité en tout genre, de cuistre-
rie, de fatuité civique, littéraire, oratoire;

des rnes noires de son quartier électoral
à l'hôtel de ville à Montmartre, il s'est
sali-lo ventre sur tant de pieds sales, il a
tant paru, disparu, reparu, qu'il est deye-
nu une chose à part. Il a sa personnalité,
son visage etson odeur. On aimerait
mieux Tirare, qui d'aillours l'accompagne

Il a de ses mains armé Montmartre, et
décoré Belleville d’un drapeau partioulier
Il à de ses mains aussi pétri le pain du
siège que nous avons tous mangé aprês
l'avoir attendu chaque jour de longues,
heures, sous la pluie et la neigo à la porte
des boulangers; incapable même d'organi-
ser la distribution de ce pain-la! Pour lui,
il so faisait apporter du pain blauc, et il a
dû également três bien toucher ses ap-
pointements de prefet de la Seine, pen-
dant le règne de la Commune.
M. Thiers n’a pu trouver que ça, et

c’est ça qu'il installe quand Paris brûle !
M. Ferry. à son tour, à retrouvé nonseu-

lement M. Tirard, l'an des ambassadeurs
officieux de la Commune auprès de Ver-
sailles, mais aussi M: Carnot. M. Carnot
nons offre le type le. plus irréprochable
de ce parti révolutionnaire, obsolument
pervers, qu'on appelle lu republique
“honnête etmodéré *,—véritablo alamblic
où fut distilléo l'essence communeuse
…Puisque ces gons-là reviennent tou-

jours, articulons le mot: il importe de les
écarter à jamais, nouseulement parce que

A
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leurs noms et leurs fignres rémplissent
ane 6poque abominable denotre histoire,
non-seulement parce quils ont menti à la
France, non-seulement parce qu’ils l'ont
avilie, mais encore-paroe qu’ils sont bêtes
absolument, co qu'on appèlle de vieilles
-bôtes.ills sont nés vieilles bêtes,
Au Panthéon !... we
pe Louis;VEUILLOT.

a TTT,

LA LOI SCELERATE

| Onlit dans le Limousin et Quercy I

- Lo 28:juin, à Reynat, chef-lieurde-can-
|ton, avait lieu la première communion

' | des enfants et l'adoration perpétuelle, fête
doublement belle et qui avait réuni tôute
la population très chrétienne de cette pa-
roisse. :
M. le curé, en préparant les enfänts à

la première communion, les avait avertis
qu'ils he pouvaient ni lire, ‘ni garder le
manuel civique de Comparé, et tous les
enfants avaient promis de ne pas garder
de livre, malgré les instancesdel’institu-
teur et de sa dame, qui font la propagan-
de en faveur de Compayré. oo
La veille de la première communion un

enfant'ée: présente à M. le curé et lui-dit :
“Je ne puis faite ma première commu-
tion, mon. père voulant que.jegarde le
manuel Compayré.” Em
Le lendemain, à l’église, l'absence de

l'enfant fut remarquée et bientôt l'histoi-
re connue. L'instituteur et s2 compagne

que M. Veuillot parlait et qu’il mesurait) avaient pu arrach font à
l'avenir de ces hommes quiy-dans, les cifr, in première communion. Brande enfant&

dens la population. ou
- Le 2y, l'instituteur exige des enfants
«qui ont fait la première communioniune
Tétraction et la reprise du manual : deux
seuls cèdent, les autres résistent et sont
exphlgés de l'école; un enfant qui avait
unebrochure:réfatant Compayré est ex-
pulsé aussi... : nsts

“Voilà ce qui se.passe à Raynat et com»
ment sous le mottrompeur:de neutralité,

: |on veut imposer I'athéisme aux enfants
de l'école.

. . vg gate

“1 La: Courrier du Nord-Est informe ses lec-
teurs qu'un soandale vieht de se prodtil:
re au- collège d’Epernay. Un surveillant
d'études, attaché an service des dortoirs,
a été arrêté sous la grave accusation d’at-
tentats à la pudeur commis sur de jeunes
garçons: placés sous sa surveillance.

Puisque nous sommessur le terrain de
la laicisation, dit encore’le Courrier, ajou-
tons qu'il va se plaider, au tribunal cor-
rectionnel d’Epernay, une causequi sera
assez drôle.
Les propédés de certains laïques . s'y

étaleront dans:toute leur beauté.
Voici brièvementle fait: ‘5! ur
Il y n quelque tamps, le: conseilmnni-

cipal de Dormans, ne voulant. pas être en
dehors du mouvement, décida quel’ééolo .
communale des filles, jusqu'alors parfai-
tement tenue par ‘les sœurs, serait: doré-
navant-confiée à des institutrices laïques.
Or, de l'une celles-ci maltraita tellement
certaines ‘des fillettes confiées à ses soins
maternels, que l'administration laicisatrice
dutla révoquer. ! ai

Les plaintes des parants ayant. étéaussi
nombreuses que sérieuses,lon fat obligé
d'instruire l'affaire, et cette-instruction
aboutit à faire traduire en ‘police correg-
tionnel la trop. laïque remplagante des ex-
dellentes sœuxs. © TD rel
+ 1eme 1 NE NE

Onlit dans le Courrier de Picardieti -

L'institeur laïque de Chaussoy-Hpagny
a inventé le moyen de correction suivant.

Il sonsiste à-faire tenir l'enfant debout,

la tête renversée et la langue allongéc, de

façon que deux cailloux se tiennent en

équilibre l'an sur le front, l'autre sur la

langue. Danscette situation, ildit àl'en-
fant du ton le plus menaçant : “ Gare à
toi, nom de D..., si l'un de oes. cailloux

tombe!”
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HERBE PARASITE, MOYENDE LA
DETRUIRE  '

D

 

La pluie et l'humidité favorisent la
végétation des mauvaises herbes qui
poussent dans les allées de jardins ou
entre les pierres qui forment lé payédes
cours ; le ratissage est une opétation
longue et qui demande à être souventré-
pété. Le moyen à employer pouxdétraire
ces herbes est assez simple. Il s’agit sen-
lement de faire boullir,dans une chaudi-
ère de fer, do l'eau dans laquelle on ajouté
par 60 gl. 12 livre do chaux et 2 du 3.40
soutre tn poudre, de laisser botillirquel~
que ‘temps en agitent le mélange. in
ldisse reposer ot on arrose avec ce liquide,
étendu de denxfois son poids d’eäu, les.
allées et les cours qui sont bien nettoyées.
On purge ainsi la terre pour plusienrs
années de ces végétations si rebblles. On’
peut employer encore avec le même suc-
cès le résidudans lequel on ajoutera, ope
faisant bouillir, les même substances, en
diminuant d’un tiers la dose du soufre :
ce dernier procédé est peut être encore
préférable. 
 

 



  

  

——e—

LES TROIS-RIVIERES.

ddr  
LUNDI, 18 AOUT 1888.

——

PRIS EN FLAGRANT DELIT.

Nous étions à nous demander à quel
truc_nos laïciseurs allaient avoir main-
tenant recours pour pousser, à la sourdi-
ne, leur œuvre déjà suffisamment démas-
quée depuis quelque tempssur plusieurs
points. Les flétrissures provoquées par À
leur persistance à soumettre à la législa-
tion des projetp de loi à la Ferry, l'étude
des exploits ide M. le surintendent Oui-
met, les révélations faites devant la com-
mission scolaire de Montréal, la piteuse
figare que quelques uns d'entre’eux ont
faits dans les discussions de la Presse sur
l'éducation, tout cela avait fort dérangé
leur plan d'opération.
Mais comme ces gens là font école et

agissent par système, nous savions qu'ils
ne--s'arrêteraient pas devant de pareils
-0bstacles.

Notre excellent confrère de la Vérité
-qui leur donne si vaillamment la chasse
et va les démasquer jusque dans leurs
derniers retranchements, vient de mettre
la mainisur une nouvelleficelle,

- Oe-n’est plus dans les cercles politiques
et en vue de surprendre la législature que
nos laïciseurs travaillent dans le moment,
c'est dans les écoles, auprès des profes-
seurs qu'ils commencent à opérer discrè-
tement.
-- Et le moyenen est bien simple. On s'a-
brite derrière M. Quimet ou plutôt le Dé-
partement de l'Instruction publique qui
fournit la marchandise, et l'on glisse de
mauvais livres parmi les prix donnés aux
élèves des écoles soutenues par le gouver-
nement.

. Nous allons laisser la parole à la Vérité
ajui vient justement de saisir les laïci-
seurs en flagrant délit à l'occasion des
prix donnés à l'Ecole Normale de Québec.

Les réflections si justes de notre confrè-
re, les citations qu'il fait d'un des livres
en question et d'une couple d'autres don-
nés en prix dans les écoles normales sont
une preuve évidente des dangers de l'en-
seiguement donné par l’Etat, et de la né-
cessité de la résitance la plus énergique
contre ses envahissements sur ce terrain.
À l'occasion de ce dernior fait on sera

porté à se demander pourquoi MM. les
abbés et leurs assistants qui président à
ces Écoles et qui emploient leur temps à
chercher inutilement dans les journaux
ultramontains, la Vérité par exemple, des
propositions condamnées par Rome, ne
songeraient pas plutôt à se donner la
peine. d'examiner les livres donnés en
prix dans leurs écoles ?

Voici ce que dit notre confrère:

- - L'Etatenseignant
‘ —_
Mauvais livre donnés en prix.

Il nous est tombésous la mains, ces jours
derniers, un livre donné en prix à lËcole
Normale Laval, institution gouvernemen-
tale, comme on le sait.
Ce livre, intitulé : ‘“ Histoire universel-

le de la Pédagogie, par Jules Paroz ”est
Un mauvais ouvrage, d'autant plus mau.
vais que le poison qu’il renferme est ca-
ché sous des fleurs. On y trouve même
des phrases où l'auteur parle beaucoup
du Christianisme. Mais au fond, la doctri-
ne de l'auteur est toute naturaliste et anti-
catholique au suprême dégré.
Pour mieux dissimuler ses véritables

tendances, l’auteur affecte un air d'impar-
tialité qui est de nature à tromper les
gens. En parlant des Jésuites, par exem-
ple.il ne nie pas jusqu’à un certain point
les mérites de l’ordre commecorps ensei-
@nant ; mais en même temps il débite-
sur le comte des enfants de St Ignace,
plusieurs faussetés, qu'il donne comme
des vérités admises par tout le monde.

L'auteur propage aussi, habilement, les
erreurs monstrueuses accumulées par les
ennemis de l'Eglise touchant le moyen
âge. Il parle de la longue nuit du moyen
âge ; il condamnela scolastique qu'il con-
sidère comme un système “ étroit qui ne
suffisait pas aux besoins des esprits (page
74) Il en souhaite la complète disparition
(page 75). Son grand grief contre la scolas-
tique, c’est qu’elle faisait de “la philoso-
phie laservante de la théologie ”. Or, c'est
exactementla position que [a philosophie
doit occèper.
Mais c’est en parlant de Luther et de

la Réforme que M. Paroz laisse encore
mieux paraître lo bout de l'oreille. Son
enthousiasme l'emporte, et à chaque ligne
on voit percer la haine de l'Eglise dont
cet auteur est évidemment animé, quel-
ques efforts qu'il fusse ponr cacher ses
véritables sentiments sous le manteau hy-
pocrite de l'impartialité.
Le fait seul de vouloir se montrer im-

partial, c'est-à-dire indifférent en face de
l'erreur et de la vérité, en face de Luther
et des jésuites, est un acto d'hostilité ou-
verte contre l'I£glise. “ Qui n’est pas avec
moi est contre moi,” a dit notre Seigneur

Voici maintenant quelques citations
pour bien faire connaître le détestable es-
prit de ce livre qu’on donne en prix sux
élèves de l'Ecole Normale-Laval.
“Luther est peut-être le premier qui

pressentit l'indépendance des sciences ot
qui reconnût, si je puis m'exprimerainsi
leur valeur intrinsèque ” (page 96).
Après un telle entrée en matière;il n'est
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pas surprenant de voir l'impartial M. Pa-
roz donner le pas à Luther sur les Jésui-
tes.

Voici commentl’auteur parle de l'apos-
tasie du moine: .
“Le 19 octobre 1412, Martin, Luther

fot élevé au grade de docteur en théolo-
gie. Cinq ans plus tard (1517) il commen-
ça à précher contre les indulgences ; c'est
le commencement de la réformation. On
sait dans quelles luttes religieuses Luther
fut alors entrainé, et quel fut le résultat.
Le pédagogne ne fut cependant pas ab-
sorbé par le réformateur ; il continua, au
contraire, à déployer la plus grande acti-
vité pour organiser une instruction pu-
blque qui répondit aux besoins de l'épo-
ue, et pour améliorer l'éducation domes-

tique. Disons d’abord ce qu’il fit pour
celle-là. Nous verrons ensuite par quelles
paroles il encouragea cette dernière.”
(page 100.)
L'auleur met le vénérabie de la Salle,

fondateur de l'Institut des frères des éco-
les chrétiennes à peu près sur un pied
d'égalité avec Jean Jacques Rousseau. Il
prend la peine d'analyser longuement
l’Emile, et il trouve beaucoup de bon dans
les écrits de Roussean.
M. Paroz, cela va de soi, admire aussi

Pestalozzi qui, dit-il, “a jeté dans le
monde des idées nouvelles et fécondes "…
* Admirons, continue-t-il, son zèl:, son
activité, son génie créateur, Pestalozzi, le
premier, a donné un corps à l’idée d'une
culture naturelle, le premier il en a fait
sortir un système, un monde entier ; il
est le tronc de l'arbre pédagogique qui a
poussé sur la place déblayée par Kous-
seau. En soumettant l’éducation aux lois
de notre nature, il a rendu son œuvre in-
destructible, parce qu'elle repose sur une
vérité éternelle.”

À la page 528 on lit :

“ Pour élevor 1 enfant, ÿ] faut connaître
sa nature. ses besoins, ses dispositions et
les lois de son développement. Ce sont là
des vérités vulgaires, et cependant,jus-
qu'à Pestalozzi l'éducation était toute
empirique, pe‘sonne ne songeait à étu-
dier la nature de l'enfant, afin de la trai-
ter selon ses besoins. Aujourd'hui, c'est
un fait acquis dans le domaine de 1'édu-
cation, que l'enfant doit être élevé con-
formémentà sanature. Malheureusement
la connaissance de l’enfant n’est pas encore
suffisamment connue et répandue et cette
ignorance donne lien a de ficheuses mé-
prises. On sait que l’on doit développer
tout à la fois la nature physique, les fa-
cultés intellectuelles et les facultés mora-
les et religieuses. Mais qni connaît à fond
les besoins de la nature physique, de la
nature intellectuelle et de la nature morale
el religieuse de l'enfant? Nous avons encore
sur ce point de grands progrès àfaire, sur-
tout dans le domaine psychologique. Les
nombreux, systèmes que j'ai développés
dans cette histoire montrent assez qu’on
n'est pas encore fixé sur ces questions dé-
licates. Cependant on a fait des progrés
et nous pouvons en attendre de nou-
veaux "

Nous n'avons pas besoin de faire res-
sortir tout ce qu'il y a d'injurieux pour
l'Eglise et de vraiment impie dans ces li-
gnes.

Les immenses et saints travaux de I'E-
glise pour l’Education pendant 18siècles,
de l'empirisme ! Avant Pestalozz1, il n'y a
rien de bon en fait pédagogie! Peut-on ca-
lomnierplus effrontément ?

Et que faut-il penser de cette morale
perfectible, plus ou moins connue, pro-
gressive ?

Enfin, une dernière citation pour bien
faire saisir l'impiété de ce livre. Nous li-
sons à la page 526 :

“Oe principe nouveau du christianisme
fut hautement proclamé dans les premiers
temps de l'Eglise (Rendez à César ce qui
est À César et à Dieu ce qui est à Dieu) com-
mel'atestent des milliers de martyrs qui
ne voulurent point, dans les affaires de
foi et de conscience, obéir à César.

“Enfin César fut vaincu par le christia-
nisme et il offrit son bras à l'Eglise pour
avancer ses conquètes : dès ce moment le
rincipe matériel, le principe païen de
'obéissance obligatoire, de la soumission

forcée que l'Eglise avait vaincu, reprit
son empire ! C'est ce qui eut lien pendant
tout le moyen âge, et la chrétienté renfer-
mée dansle cercle de fer de la scolastique
allait rentrer dans l'immobilité des ancien-
nes théocraties, lorsque la renai sance, la
réformation et la philosophie vinrent bri-
ser les fors de la scolastique et de l'océis-
sance matérielle.”

Peut-on se montrer plus déloyalement
hostile à l'Eglise ?

Voilà le livre qu'on donne en prix aux
élèves d'une institution chargée de for-
merles instituteurs et les irstitutrices de
nos enfants!
Et celivre n'est pas le seul de ce gen-

re, nous en avons la preuve par devers
nous.
Lt après cela on viendra sans doute

nous dire encore que l'État enseignant,
même dans les conditions les moins dé-
savantageuses, ne présente pas des dan-
ers réels.
On nous traitera encore d'’alarmiste,

d'exagéré, etc. Soit.
Maisil nous semble que les gens reflé-

chis se convaincront enfin que l'Etat en-
soignant ust une étrange anomalie, dans
un pays chrétien, et qu'il est temps de
songer sérieusement à l'avenir quand on
voit de lols livres mis entre los mains de
ceux qui doivent former l'espritet le
cœur de nos enfants. A continuer.

ACTUALITES.

La Belgiquesuit l'exemple dela France,
ot les Chambres de Bruxelles veulent
imposer le service militaire aux sémina-
ristes. Les évêques belges eu Amérique
adressent une requête au sénat pour le
prier de ne pas adopter le projet en ques-
tion.

Le Saint-Père vient de nommer M.
l'abbé Riordan, 6véque condjuteur de Lan
Francisco, avec droit de successions a
l'archevêché, et M. l'abbè Rademacher
évêque de Nashville. Le Palladium a èté
coniéré à Elder Elder, archevêque Cincin-
nati.

L'hon. Jas. Cpokbürn, ancien prèsident
de la Chambre des Communes, est mou
rant.

Un incendie desastreux a dévoré les
moulins Gilmour à Ottawa. La perte est
évaluée à $ 150,000.

Onlit dans Le Manitoba, journal ffan-
çais deWinnipeg,les réflections suivantes
ausujet de la crise aù Nord.Ouest:
“Tous ceux qui ont suiviavec quelque

attention le développement de notre pro-
vince, ont pu facilement prévoir les embar-
ras dans lesquels nous nous tronvons au-
jour d'hui. Nous sommes les témoins des
conséquences de le spéculation effrénée et
sons raison de l'an dernier,

* C'est la loi générale de toute croissan-
ce. de tout dévoloppement légitime ; le
vrai progrès s'appuie sur les antécédents
et ne s’opére qua'vec la garantie du passé.
Toute étape prématurémentfranchie s’ox-
pie par une rétrogression ou au moins
par la stagnation. C'est dans cet état que
nous languissons aujourd’hui.” 
La Faculté de médecine du collège Vic-

toria, à Montréal, à décidé d’ajourner la
considération de l'attitude qu’elle dovra
prendre sur le dernier mandement de Mgr
Fabre jusqu’au retour de Rome du Dr
Desjardins.

Les nouvelles du Caire et d'Alexan-
drie qui causent de nouvelles anxiétés.
On y annouce que des inondations mena-
de couser des désastres dans toute la val
lée du Nil.
La populationest saisie d'une épouvan-

te qui ne le cdde-qu'a celle causée par le
choléra.

Son Excellence le marquis de Lorneet
Son Altesse Royale la princesse Louise,
doivent demeurer à Québec, jusqu’à l’ar-
rivée du marquis de Landowne.

Le sucre d'érable fait fareur sur le mar-
ché américain.
On en fait des levées considérables tous

les jours.

L'agence Bradstreet annonce qu'il y a
eu trente-deux faillites, au Canada. la se-
maine derniére. C'est une augmentation
de vingt trois sur la semaine correspon-
dante de l’année dernière,

 

PELERINAGE.

Le second pèlerinage des Conférences St
Vincent de Paul à Ste Anne de Beaupré
est fixé au 29 Aout courant. Le program-
mesera publié dans notre prochain nu-
méro avec tous les détails

 

NOUVELLES LOCALES.

Pendant les derniers beaux jours de la
semaine qui vient de finir, on a pu ter-
miner en beaucoup d’endioits du district,
la récolte des foins.

M. Rousseau chet des escalades de Sha-
winigan nous apprend qu'gn rain de
bois de commerce comptant environ 25,-
000 pièces et parti le 17 avril dernier des
régions les plus reculées du St. Maurice.
à 90 lieues dans le Nord, a été flotté heu-
reusement à travers les rapides et les
chutes et est arrivé en excellent état à sa
station, le 7 courant. Le flottage si long et
si périlleux de ce bois a été dirigé par M.
Alex Michaud, l'un des plus vaillants
chefs de chantiers de cette ville et qui
avait sous ses ordres une escouade de 80
hommes.
Ce bois de commerce est la propriété

de la Maison Arkinson & Cie de Québec,

Dans la nuit de samedi à dimanche,
une maison appartenant à un nommé
Joseph Verville, de Drummondville, est
devenue la proie des flammes. Toute la
famille assistait à un bal dans le voisina-
ge, ct quandl'alarme fut donnée, il était
trop tard. Tout a élé complètement con-
sumé. Pas d'assurance.

 

Precautions contre la maladie

Les conseils d'hygiène du Di. Larocque.

Voici les conseils d'hygiène donnés par
le Dr. Larocque commeprévention contre
les maladies:

lo Que votre cave soit bien propre el
bien aérée par les soupiraux.

S'il n'y à pas de soupiraux, avortissez
le bureau de santé.

20 Queles tuyaux de renvoie, les cn-
naux dégouts soient en bonordre. Si vous
avez des doutes à ce sujot prévenez onle bureau de santé, à l'Hôtel-de-ville, lequel  

vous enverra un inspecteur officiel et il
ne vous en coûtera rien

30 Los diverses pièces de votre maison
doivent être tenues dans un état parfait
de propreté et bien aérées par le moyen
des fenêtres, surtout celles des chambres
à coucher que vous devez lnisser ouver-
tes quelque temps le matin.
40 Nettoyez votre cour, passage, han-

ar et autres bâtiments. Ne jetez dans la
cour, ni l'hiver, ni l'été, aucune matière
animale ou végétale : ces matières en dé-
composition accasionnent beaucoup de
maladies contagieuses ’

50 Brulez vos déchets de cuisine ; la
chose est facile, vous épargne du combus-
tible et vous exemptede la maladie.
60 Séparez les cendres des autrés déchet

et saletés,
To Le contenu des lieux d'aisance ne

dbit pas excéder dix pouçes de la sur fa-
ce du sol. S'il dépasse ce niveau avértis-
sez en le bureau de santé.

80 Jetez de temps à autre dans leslieux
d'aisance un sean d'edn dans laquelle
vous aurez fait dissoudre deuxlivres de
couperose.

90 Les cabinets d'aisances à l’eaï doi-
vent être fréquemment visités ; ils çau-
sent surtout des maladies et méme la
mort.

100 Pour maintenir vos enfants en bon-
ne santé : Dès lo naissance de l'enfant la
mère doit se faire un devoir de l'atiacher
jusqu’à l'âge de neuf mois. Pendant les
trois premiers mois l'enfant ne doit pren-
drë rien autre chose que le lait de la mè-
re De trois à 6 mois on peut y
joindre du lait'de vache: de six a neuf
mois, de la bouillie bien cuite une ou
deux fois par jour. ; .

110 Si la mérénepentbs allaiter son
enfant elle devra se procurer du lait de
première qualité, or

120 Allaiter votre enfant à certains in-
tervalles tous les trois heures à peu près.

180 Ne vous servez pas de bouteillede
pourrices. Servez-vous plutôt d’une cueil-
er. !
140 Si vous vous servez de boyteille de

nourrice, lavez les chaque fois que vous
eu faites usage.

150 Dès sa naissance, lavez, baignez
votre enfanttous les jours de la tête aux
pieds à l'eau tiède dans une cuvette ; la-
vez le comme on dit vulgairement, à
grande eau. Les enfants plus vieux, la
amille entière doit se laver tout le corps
au moins deux fois par semaine.

160 Les langes des jeunes enfants doi-
vent être toujours bien secs et bien pro-
pres ; surtout la couche de l'enfant.

170 Dès qu'il se déclare une maladie
contagieuse dans la famille avertissez en
le bureau de santé qui hâtera de venir à
votre secours. ,[

Pères et mères si vous observez scru-
puleusementces règles dictées à la fois
par la science et par l'expérience, vous et
vos familles jouiront de cette santé qui
est humainement parlant le don le plus
précieux. .

Faites vacciner vos enfants à trois mois
et même avant.

 

Condolsances.

A une assemblée générale des Notaires
de la cité dés Trois-Rivières, tenue le 9
août courant, (1888), à laquelle P. G. La-
Barre, Ecr., a été appelé à présider, et P.
O. Guillette a agir comme Secrétaire, les
propositions suivantes furent suivantes
furent unaniment adoptées:
Proposé par P. L. Hubert, Ecr, appuyé

par L. À. Camirand, Ecr:
“ Que les Notaires de la cité des Trois-

Rivières ont appris avec douleur la mort
prématurée de leur confrère George Eze-
keil Hart, Notaire. ”
Proposé par M. E. Hart, appuyé par R.

LaBarre, Ecr: .
“Que comme marque de sympathie

pour le regretté défunt, les Notaires as-
sistent en corps à ses funérailles et por-
tent le deuil pendant un mois. ”
Proposé par P. G. LaBarre, Ecr. appuyé

par H. Trépanier, Ecr:
“ Que copie des présentes résolutions

soit adressée à la famille du regretté dé-
fant.”
Proposé par P. B. Dumoulin, Ecr, ap-

puyé par À. Turcotte, Ecr:
** Que les présentes résolutions soient

publiées dans le journaux de cette ville.”
P. O. Guinier,

Secrétaire.

 

Le Sarrasin.

Engrais vegétal—Le sorrasin semé jus-
qu'au mois d'août, par conséquent après
la moisson des blés, est un des meilleurs
engrais végétaux, et on ne saurait trop
attirer l'attention des cultivateurs sur ce

point. Puisqu'en bonnerègle de culturo,

|

{3
tous les champs nouvellement récoltés
doivent être promptement ouverts par les
instruments aratoires dans l'intérêt de la
destruction des mauvaises herbes et de
l'aération du sol, pourquoi ne pas en
beaucoup de circonstances, compléter
cette opération par un semis de sarrasin
destiné à êtro enfoui Ÿ Nous lo répétons-
il n'existe p1s d'engrais végétal plus éco,
nomique ; il améliore sonsiblement les
terres et n’occupo le champ que pendant
un espace de temps très court, et la so-
mence on est peu coûteuse.
Le sarrasin vient sur lu plupart des

terres, mémo sur lo sable el los craics
très pauvres; aussi s'abstient-on de lu
cultiver dans de bonnes terres. Los lieux
nouvellement défrichés en donnent sou-
vent do belles récoltes.

On a parfois conseillé pour double ré.
pcolte dérobée, un semis de sarrasin et de
navets. La céréale enlevée, le navet gros-
sit, pour être lui-même consommé à l'au-
tomne et pendant l'hiver. On ne met,
dans ce cas, qu'une demi-semence tant de
sarrasin que de navets.

Les abeilles trouvent beaucoup à buti-
ner sur le sarrasin; raison de plus, si l'on
possède des ruches, pour le cultiver, au
moins en récolte dérobée.

æ sarrasin est une plante annuelle,
craint la gelée, et se développe exclusivu-
ment en été. On ne la trouve nulle part,
en Europe, à l'Etat sauvage.

Les satrasins communs offrent denx
varrétés principales, l'ane dontles grains,
convexes sur chaque face, sonttrès petits,
très durs et de la meilleure qualité ; les
grains de l'autre sont plats où unis sur
chaque,face, etils sont plus gros que ceux
de la première. En Bretagne,les deux va-
riétés sont cultivées ; c’est celle à petits
grains qui, sous le nom de blé noir, entre
dans la nouriture humaine ; l’autre ap-
pelée spécialement sarrasins par les Bro-
tons et les bas Normands, est donnée eux
animaux,

Il s'en consomme aussi de grandes
quantités en Allemagneet en Russie.
Le son qui provient de la moutureor-

dinaire du sarrasinest plus riche en azo-
te, en phosphate et matière grasses quo In
farine elle-même, et on peu en tirer, par
le blutage, un produit. farineux très nu-
tritif, .
La paille récoltée de sarrasin est peu

propre à le nourriture des animaux, çon-
tenant un principe Acre. Consommé envert
c'est un fourage qui fait donner beaucoup
de lait anx bêtes à cornes, mais qui leur
ocoasionne une affection de tête assez
grave. De l'avis général des agronomes,
son régime ne doit point entrer dansl'a-
limentation des bestiaux.

——————————— !
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NOUVELLES DU PORT.

ARRIVAGES.

Août 6—Barge Libérale, 186, capt. H.
Grenier, de Nicolet, allège.
6.—Barge Belle, 59, capt. Bragg, de

Fort Edwards, E. U. sable pour les fon-
deries Geo. McDougall.

7.—Bateau No 22, capt. {Louis Laroche,
de Québec, douelles pour le SS. Amadis,

8.—8N, Amadis, 150, capt. McKenna, do
Montréal, sous lest, Ross, Ritchie & Cie.
9.—Barge Philippe, 98, capt. Julien

Courtaud, de Whitehall, charbon pour
les Dames Ursulines

DÉPARTS.
Août8—Barge C. G. Davis, 108, capt.

Chauvin, pour Whitehall. bois de sciage
Alex Baptist,

Barge Libérale, 188, capt. F. Grenier,
pour Nicolet et St. Ours, bois de sciage,
Ross Ritchie & Cie.
9.—88, Amadis, 750, capt. McKenna

pour Dublin, madriers, Ross Ritchie &
ie.
Brick Henrys, 805, capt. Fabien Clou-

tier, pour Québec et la mer, Geo. Baptist
fils & Cie. ;

 

 

Le Renovateur des cheveux de Hall.

 

Lust un composé scientifique renfermant les plus puissants agents

réparateurs du règne végétal. Ilrend aux cheveux gris leur cou-

leurprimitive, et nettole lo cuir chevelu. II guérit les pellicules et

arrête la châte des cheveux, I fournit à le chevelure les principes

nuiritifg nécessaire à son développement, la rend brillante et douce

et il ext sans égal pourla coiflure, C'est ln préparation la plus éco-

nomiquequiait jamais éléofferte au public, cat son effut est des

longue durée, et ne nécessite qu’une application de temps À outro,

Des médécins éminentsle recommandent, il est mêmeofficiellement

approuvé par l'Essayeur de I'Etal du Mossachusetts, La popularité

du Renovateur'des Cheeenz de Hall (Hart's Hair RENEWER,) pest

acqrue par uno épreuve de plusieurs années, dans le pays et 3 1d

tranger, et cette composition est connue et einployée actuellement

par toutes les nations civilisées de la terre.

Envente chez tous les pharmaciens.

Acte deFaillite de 1875
ET SES AMENDEMENTS.
 

Dansl'affniro de J. P. GODIN, do la ville des Trols-Ri-
vidres, commerçant, Fan

Le sousslgné, syndic à la faillite ci-dessus, recovra
des soumissions à son bureau à Montréal, jusqu'à JEU-
DI le SEIZIEMB Jour d'AOUT cournnt, pour la balon-
ce non collectéo des crédits ct Lillots promissoires dé-
pondant do In dito faillito s'élevant onsemblo à la
gomme d'environ huit mille trols cont pinatres.

CoxviTions : ARGENT COMPTANT.
Le syndic ne s'ublige pas d'accopter la plus basso ni

aucune des soumissions, ,
Montréal, 6 uoût 1883.

0, BEAUSOLEIL
Syndic.

N. B—Listo cxaminée ot tous renseignements obto-
nus nu bureau : 65, ruo St-Jacquos, Montréal.
 

à Corporation des Trois
Rivières.

AVIS PUBLIO

Kat par lo présont donné que lo rôle d'évaluation «do
1883, étant uno révision du rolo do 1882, est mainto-
nant achové ot déposé au bureau du soussigué, on l'Hôtel-
de-Villo des Trois-Rivières, pour l'ospaco d'un mois do
la dato du présent avis.

‘Toute plainte contre lo dit rôle devra êtro_romiso au
soussigné, par écrit, lu ounvantlu SEIZIEME jour
D'AOUTT prochain.

? JG A FRIGON
Bocrétalro-Trésorior-du-Uonsoil,

Hôtol-de-Ville.
Trols-Rlvières, 16 juillot 1983,

INSTITUTRICE.
Uno instituteico possédant des diplômes do première

elusso ot parfaitement qualifiée ponr onseignor lo fean-
çuls, l'anglais, ln musique ete, sorait prête à offrir ves

sorvices pour teulr uno évolo modèle où autre. Pour
plus do rensolgnoment 'udresser au burouu du Journal,
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DISTRICT DE TROIS-RIVIERES.
———

Licences accordées depuis le pre-

qu’auT4é
Jour deJuillet 18883 au Bureau

du Rovents de 1a-Provinee du

mier de Mal 1883 Ji

District de Teols-Rividres.

HOTELS.
1 Antoine Parré,

|

Maskinongé

1 Noé Ringuotto “

1 Aloxis Lamarre, Ste Ursulo. D

1 Joseph Chovalier, Prois-Rivières

1 Joseph Dufresne “

1 Edmond L. Dufresne “

* Louis-Bergeron u

« Joseph Lovasseur “

2 Narcisso Jutras, Villo de Nicolet,

« Xavior Panneton, Trois-Rivières.

« Thomas Mineau, Louiseville.

5 Adolphe Ratel, Rivière-du-Loup (Paroisse)

« Charles Planto # “

7 François Dubenu, St Didaco.

9 Trefl6 Paquin, Rivière-du-Loup (Paroisse)

14 Theodore Laquère, Batiscan.

« 15 Bonjamiu Lahnie, Grandes Piles,

« 96 Avila Puillé, Louiseville.

Juil. ? Moïso Masson, Trois-Rivières.

RESTAURANTS.
1 Cnaimiro Veuillot Trois-Rivières

1 Adélnid Gauthier "

1 Napoléon Dufresne “

1 Johnny Gauthior

1 Cyprien Gélinns
3 Édouurd Dupont

15 Charles Labarre & Cle“

MAGASINS EN GROS.

Mai 15 Félix Bourgeois, Bb Léonard. :

« 16 Joseph Gagnon & Cie, Trois-Rivières. _

Juin 19 Maxime Plante, St Narcisso

« 80 Odilon Lesieur, Yamachiche,

Juil. ? A. Brunollo & Cie, Sto Angélo.

ENCANTEURS.

Juin 23 John Ryan, Trois-Rivières,

LIOBNOES DE OLUB POUR LA
TE DES LIQUEURS.

Jnin 23 Lo Cerclo St Louis, Trois-Rivières.

MEDECINALE.

Juin 7 Qgjde Tousiguant, St Pierre.

MAGASINS EN DETAIL.

1J. M. Marchand, Mnskinongé.

1 Trofflé Laflèche, Sto Aune. x
1 J, E. Lan pute “iy
1 William Wiléos, Bt Justin,
1 Sperat L'Heureux, St Tito.

1 J. O, Bélanger, Maskinongé.

1 Josoph Begin fils, Trois-Rivières,

1 ‘Fhéopnile Chaurette, Ville de Nicolet.

1 William Courchène & Cie“

1 J. Bto. Gauthier, Trois-Rivières.

1 Thomas Lamy, Louisevillo. :

1 Réphirin Gautlsior, Trois-Rividres.

1A. &D, Ricard “
1 Alfred Arcand “
3 Josoph Pleau,  Batiscan.
2 Célina Latulippe Marquis, Batiscan.

4 Honoré T'hérien, Trois-Rivières.

5% Josoph Lamotho & Frère“ :

7 L. Brunelle & Fréro “

7 Dame Lumina Gugnon

~~

¥
8 Antoine Desaulniers  Louiseville,

9 Vadeboncoour & Gravel ©

9 Thomas Bournival, Trois-Rivières.

11 Bourret & Cio Leuiseville.

14 Gabriel Caron "
14 Onésime Carignan, Trois-Rivières.

14 Honoré Thôrien, Grandos Piles.

15 Pleau & Desaulniors, ‘Trois-Rivières,
18 J. CG. Rousseau «

16 Edouard Brunelle
# 17 Louis Goulet .
« 28 Charles Labarro à Frère

Juin 1 Jacques Neault
# 14 Léon Lahaie, Batiscan

« 18 Olivier Trudol, ‘Frois-Rivières.

# 23 Napoléon Dufresne“

PIGEON-HOLE.
Moi 1 Adélard Ganthier, ‘Frois-Rivières.

# 1} Napoléon Dufrosno LE

#4 Joseph Levasseur “

10 Joseph Chovaller 4
« 10 Ovils Paillé, Louiseville.

Juin 28 Charles Labarre & Ole, Trois-Rividres.

Juil, 10 Adolphe Lajvie, Yamuchiche.

OLUBS DE BILLARD.

Juin 33 Lo Cercle st Louis, "Trois-Rivières,

HOTELS DE TEMPERANCE.
Mal 1 Alex Lefebvre, St Paulin.

« 1 Prospor Rovigny, Grandes Piles,
+ 4 Lucque Car], 8t Boniface.
«5 Gilbert Blais, 8t Paulin.
! 7 Vouvo Calixte Vigneau, 8t Léonard,
«7 Simon Lavoie, Sto Ursule.
“ 14 Gcorgo Bigué, Ste Anne.
t 16 Alfred Picard, Trois-Rivières. ;
4 10 Casimire Lafontaine, Bt Stanisfib.

21 Adolphe Lajoio, Yamncbiche.
u 29 Onésimo Rochotte, Ville do Nicolet.

Juin 18 Narcisse Bt Onge, Bt Alexis.
6 18 T, Fréchette, Trois-Rivières.

Juil, 14 B. O. Brunelle, Champlain,

COLPORTEURS.
1 Josoph Bélanger, Sto Genovièvo.
2 Ludgor Sauvageau, Ste Anne.
2 Piorro Morin, St Justin,
2 Désiré Lacombe, St Léon.

+ 4 Eric de LaChovrotière, Btu Anne,
6 Edouard Gervais, St Narcisse.
8 Evangéliste Thibeault, Bte Gonevlève.
9 Maxime Gélinas, Ste Flore.

11 Ludger Lavoie, St Léon.
18 Edmond Villemure, Yamachicho.

«10 J. L, Douvillo, Sto Anne.
« 25 William Drow, Yamachicho.

Juin 9 Achille Porrenu, St Pierre.
« 20 Fivmin Carretto, ‘Trois-Rivières.
« 26 Hector Digué, St Tito.

Juil. 11 J. B. Bélanger, Sto Ursulo.

TABLE DE BILLARD.

Mai 1 Napoldon Dufresne, Trois-Rividros.

4

Mai
«

i

“

“

“

“

[J

“

“

it

H

“

«
u «

n°4 fh \.
“
«“

Mal

POUDRE EN DETAIL SEULEMENT
Mai 1 J. W. Lanouetto, Ste Anne.

# 1 Charles Giroux, Ville du Nicolet.
« 2 P, R, Iolloroso, Bt Aloxis.
« 10 Elie Lincorte, Yamachichs,

Juin 14 Trofilé Robichon, Trots-Itivlères.

G. LASSALLE,
reeplenr du Revenu Provincial.

T'rois-Rividros, 19 Juillet 1883.
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SLIT ANT : t

AVIS AUX CARRIERS.
eek

Onrecevra à co Bureau; jusqu’à MERCREDI, lo ler

AOUT prochain,inclusivement, dos soumissions cache-

técs, ndrossées au soussigné ct portant In suseription

“ Soumission pour Pierre à Bâtir,” pour l’oxtruction ct

In fourniture de piorre en mollonsi où de pierre du di-

mension, au Pénitoncier do 8t Vincent do Paul, durant

un an, -

On pourra su procurer AU Ministère des Travaux Pu-

blics, les devis et formules de soumissfon, ainsi que

tous les rens ignements nécessaires, à commencer de

MARDIlo 24 de ce mois (Juillet).

Les personnes qui désirent concourir à l'entreprise,

sont avertles que leurs soumissions no seront pas prises

en conridération 3 moins qu'elles ne soient faites sur

Jes formules imprimées fournies à éet offet, ot qu'elles

no soient revêtues de leurs propres signathnes,

On devra envoyer avoc In soumission un chèque de

Lmnque, nccopté, fit payablo à l'ordre de l'honorable

Ministro des Travaux Publics, pour uno sommeégale à

cinq pour cent du montant de la soumission. Ce chè-

que demeurera conflsqué si lo soumissionuairo rofuse

| signer le contrat sur demande de ce faire, ou 8'll no

lo. remplit pas intégralement, Bl la soumission n'est

pas accoptéo, le chèque sera remis au sonmilësionnaire,

. Le Ministère ne s'éngago àaccoptor ni la plus basse,

Al aucunedes soumissions, ©
‘ Par ordre,

¥. H. ENNIS, |
: 5 Secrétaire,

Minigtèro des Trayaux Publics, 4, !

Ba, 28 Juillet I }

ane TQAVIS.
D —— AA .

_ M. J. B. NORMAND fait défense de péthor dans son

6tang du Cap do In Magdoleino. Foute porsonno aur-

priso on contravention à cette défense sors poursulvie

suivant la loi. Fe '

‘Trois-Rivières, 25 Juillot-1883.
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Chemin. de. For de h ™Nord
AVIS.

In changemont important aura Ton dans lo tableau

dos heures d'arrivée ct do départ do co chemin do fer

le 2 Juillet prochain. Doux trains À prssagers cirgule-

ront‘tous lesjours de Montréal à Québec,dont un tâin-

bolair partant de Montréal ot de Québec à 4 p. m,,et
l'autre un train régullor de passagers partant do Mont-

réal et Québec, À 9 heures a. m. correspondant À Mont-

réal avec les trains des chemins do far,lo Grand-Tronce,

Western et Southern afrivänt à Québée ot A’ Montréal à

3.30 p. m. ot à 9,30 p.m. | _

Des voitures-palais seront atlachées à toüs les trains
do pubsagers du jour, dimanches compris. -

Les trains du soir partant de Québec ct de Montréal

à10 heures p. m. seront discontinués pendant les mois

*| do juillet et août, mais suront repris on soptembre.
. DAVIS,

re . - Burintendant.

Québoo, 27 Juin 1863. oeil .

AAAAA LeAARRNASe»

 

 

"AVIS.

Lo et après lo promier Juillet 1863, aucun billet ne
sora veñdu ot aucun cortificat de transport do bagagu
accordé aux stations d'Hochelaga ou du Mile-End pour
toute station sur cette ligne de chemin do fer, ou vice
versû. Les pnssagors partant de Montréal voudront biou
voir à embarquer à Ip gare de la Porte Québec.

Lo A. DAVIS,
n° Surintendant,
Québec,26Juin 1883,
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Des soumissions cachotées adressées nu soussigné, of
portant la suscription “ Soumission pour charbon, Édi-
fices publics" seront reçues jusqu’à LUNDI lo 6 du
mois prochain, pour l’approvisionnement do charbon,
édifices publics fédéraux.
On pourra obtenir à co Burcan des formules de sou-

mission et devis, et avoir tous les sonseignemonts né-
cessaires, à commencer du 14 courant. =: -

Les soumissions devront ôtre faites sur los formules
imprimées fournies pac co Ministère; obportor.Jps si-
gnatures des soumissionnaires. Lo
On devra envoyer avec la soumission un chèque do

banque, accopté, fait payablo à l’ordre de l'honorable
Ministro dos Travaux Publics, pour une somme égale à
cing pour cent du montant do la soumission. Ce chèque
demeurera confisqué si le eoumissionnaire refuso de si-
gner le contrat sur demando de co faire, ou s'il ne le
romplit pas intégraloment. Sila soumission n’ost pas
acceptée, lo chôque sora remis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s'ougago à accopter ni la plus bagso,

ni aucune dus soumissions.
Par ordre,

‘ Le age FH ENNIS,
pte setbtaire,

Ministdro dos Travatix Public,
Ottawa, 11 Juillet 1883, }

 

 

AVIS PI
tORPORATION

DE LA

Cité des Trois-Rivières.

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.
 

Lon Taux do l'Enu soront dus ot payables d'avance

an Comptablo do PAqueduo on son buronu dumnt lo

mols do Juillet 1883, ‘
Tout prenour d'eau aura lo privilége de payer solt

pour trols mols ou pour six mols,
L'escompte do 8 ojo sur le montant à être payé ne

sora nccordé qu’à coux qui paloront pour six mois, ot

cola durant los promiors quon Jours do Juillet 1883

L'approvisionnement d'enu sors discontinué À tous

ceux qui n'auront pas payé avant le promler d'Août

1883, .
L. T. DESAULNIRRS,

,  Comptable A. T.-R.
Horer-pn-VitLe,

Trois-Rivières, 30 Juin 1883. { 
Chemin de Fer de “la Rive: Hard

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à ce Bureau, jusqu’à MARDI, lo 17mo

jour do JUILLET prochain, inclusivement, des sou-

missions cachetbes, adrossées au soussignô ot portant

la suscription # Soumission pour toit en for nu-cessus

de In sallo d'exercice, Montréal, Québec,” pourla con-

struction d'un toit en fer au-dessus do In sallo d'exer-

cice, à Montréal, Qué.
On pourra obtenir à co Bureau des formules de sou-

mission et dovis, et avoir tous les renseignements nô-

cessaires, à commencer de Mardi 16 29mo Jour courant,

Les soumissions devrout être faites sur les formules

imprimées fournies par co Ministère,

Ondevra envoyer avec ln soumission un chèque de

Banque, accepté, fait payablo à l'ordre de l'honorable

Ministro des Travaux Publics, pour unc somme égale à

cinq pour cent du montant do la soumission. Ce chè-

que demourera conflsqué si lo soumissionnaire rofuso

de signer le contrat sur demande de co fairo, ou s’il ne

le remplif pas intégralomont. Si la soumission n’est

pns accoptée, le chôquo sera remis. au soumissionnaire.

Lo Ministère ne s'engago à accepter ni lu plus Lasse

ni aucune des soumissions, be
Par ordre, - .

‘F. H, ENNIS,
Becrétalre,

Ministère des Travaux Publics, A

Ottawa, 21 Mai 1883. '

 

 

   

Avis aux Entrepreneurs.

On rocovrn À co Bureau,jusqu'à MERQREDI, 16186
jour d'Août prochain, inclusivement, des soumieglons
cnchotées, ndrossées ou soussignô et portant la suscrip-

tion." Soumission pour Bureau de l’oste, ote, Winni-
peg, Manitoba, ” pour ln construction d'un

BUREAU DE POSTE,
Winnipeg, Manitoba, d'après les plans ot dovis quo l’on

pourra voir au Ministère dos Travaux Publics, Ottawa,

ainsi qu’au Bureau do co Ministère, Winnipeg, à com-

mencer de SAMEDI,le 140 jour do Juillet prochain.

Los soumissions devront être faites sur les formules

imprimées fournies par co Ministère. :

On devin envoyer avec ln soumission un chèque do

Banque, accepté, fait payable à l’ordre do Phonorable

Ministro des Travaux Publics, pour une somme égale à

cinq pour cent du montant de la soumission. Ce chè-

que seru confisqué si lo soumissionnairo refuse de si-

gner le contrat sur demaudo de ce faire, où s'il nolo

 

sfr,

accoptéo, lo chèque sera re! uw soumissionnaire.
Lo Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse,

nj auctno des soumissions. 1.

hy Par ordre,
; F. H. ENNIS,

Socrôtairo. *

4
+

| À U C |N IDSPRUCINE !
Préparation véritable de Gomme

d'Epineite, de Cerisier sau-
vage el Marrhube,

(Horum).

Ministère des Travaux Publics,
te rnin 4Juillot8ss, +P

 

Une des moflieures préparations in.
troduites jusqu'ici au public, pour lo
soulagement Immédiat ot la guérison

4 do la Toux, du Rhumo,de la Bronchite,
EP do l'Enrouement, de In Croupo et de

toutes los maladies do la Gorgo ct des Poumons,
Prise avcc de l'Huilo de Foic de Morue, dès les pre-

 

‘| miers symptomes de In Conroinption, elle est d'une va-

‘leur incaleulable,

LA “ SPRUOINE," COMME REMÈDE CONTRE LE
RHUME, N'A PAS, D'EGALE. ;

C'est un article tout différent des composés de Gom-

mo d'Epinette, etc., que fon vanto tant de nos jours.

Ne vous trompes pas, en demandant la Servos;ello

est vendue dans des bouteilles rondes cet chaque éti-

quette, circulairo et enveloppe portent ls marque do

fabrique.
À vendro partout À 360 et 500 la bouteille.

B. E. MoGALE, Chimiste,
301, ruo Salnt-Josoph

Montréal.
ler février 1888.

  

“CANALLACHINE.
, AVIS AUX ENTREPRENEURS.

 

DES SOUMISSIONScachotécs, adressées au soussi-
gné,t portant In souscription “ Souscriptions pour la

construction de bassins près dos Ecluses St. Gabriel, ”
scront reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivéo des malles do

l'Est et de POucest, Mercredi le Gmo jour de Juin
prochain, pour ln construction do DEUX CALES

ou BABSINS, sur lo côtô nord du Canal Lachine, à
Montréal,
On pourra voir à ce bureau ot au bureau du Canal

Lachine, Montréal, les plons cb dovis des travaux à faire
dès et après MARDI‘ 23mo jour do MAI prochain ;

on pourra aussi s'y procuror des formules imprimés de

soumission,
Les entrepreneurs dovront go rappeler que les sou-

missions doivent être faites strictement conformes aux

formules imprimées.
Un chiquo de Banquo accépté pour la sommo de

$2,000 devra accompagner la soumiss'on ; cetto sommo

sera confisqué el le soumissionnaire refuse de signer lo

contrat lorsque requis du ce faire aux prix et conditions

mentionnés dans l'offre. Lo chdquo sera remis à coux

dontles soumissions n'aurnont pas ôté acceptées.

Lo département ne s'engage pas, néanmoins, À acvop-

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre .

A. P. BRADLEY
. Secrétaire.

Départomont des chomins de fer ot canaux,
Ottawa, 31 Avril 1883.

Platre!Platre!
A VENDRE.

 

Platre de Pariseta engrais
Maintenant en débarquement.

AUSSI:

CIMENT. - PRIX REDUITS.
ED. CAZEAU,

116, Rue St Paul,

QUEBEC.
21 Juin 1883,

Imprimé par GQ. DESILETS & FRERE,

Kditeurs-Propriétaires, 40, coin des rues St-Pierre et Bonaventure.

remplit pas intégralement. Bi la soumission n'est pas |.

a

VERT
Ayant acheté du Vert de Paris de

tion.

TEINTURES !

1) “‘DUNN,

chevaux et bêtes à corne.

tion, 25c la boite.
 

laires. Bandages Herniaires, etc., ete.

HERNER&
: ab ey
96,Mars-1888. Tal

DEPARIS.

 

100:

Assortiment général de drogues, artièlés chimiques, médocines patentées ot proprié-

; i sub. !

 EEE

 

PREMIERE QUALITE, à bon marché,
nous l'offrons en vente à prix réduits. Nous sommes convaindus qu'il est efficace

pour détruire les BETES A PATATES et'qu'il donnera pleine et entière satisfac-

,

TEINTURES

!

!
. Teintures pour teindre lo coton, la laine et la soie, achetées avec grand soin

et mises en Boiles en bois, Nous faisons une
REMEDE SAINT-CYR, pour rhumes, toux, etc, etc, 250 la bouteille.

rhumatismes, eto, etc.
POUDRE EPIZOOTIQUE (de condition) pour purger et conditionner les

spécialité de Teintures de toutes couleurs.

’

PILULES BOWMAN, remède spécifique cortre l’indigestion et la constipa-

 

WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIVIÈRES
1a M:
 

 

Maison amadienne.
—

 

 

ENSEIGNE 35:14 BOULED’
RY WwW

GR.
 

 

Bia. . vu

Le soussigué n l'honneur “informer|

mieux assorti de la ville.
Un Tailleur est attachéà l'établisseme

pa LE TOUT A

‘Trois-Rivières, 9 août 1883.

—— ——

PORN |PORNDN
500 QRTS HARENGS No.1 (gros)
800 “ HARENGS Noi1 (peuis)
600 “ MORUE VERTE.
“+ GRANDE MORUE
2 MORUE SECHE;

100. QRTS SAUMON,
D PRUITE,
: w#  ANGUILLES,&c.

HUILEDE LOUP-MARIN,
HUILE DE MORUE

A BAS PRIX)

J. B, RENAUD x Cie.
No. 82, Ruz Sr-Pau.—QUEBEC.

'

 

Glace Glace
Lo goussigné à l'honneur d'infoimer le public qu’il

fournira la glace À In prochaine saison d'été. Croyant,

avoir donné satisfaction à sos pratiques, il espôre qu’on

voudra Lion lui continuer l'encouragement qu’il « eu

depuis six ans. +

T1 garantit fournir à ses pratiques.

DE LA GLACE DE PREMIERE

 

QUALITE
régulièrement à domicile.

PRIX 1883

Pour la saison dopuis le lor Mai au ler Octobre, llvrb
ous les jours.
10 Ibs. par-jour : - (pour la saison) $4,00

30 lbs. do : “ 5,00

50,60 do u 10,00
30 lbs, do (pour un mols) 1,25
La moitié de chacun de cos prix sera payablo durant

la promièro semalno de Mat ot la balanco durant la pre-

mibro somaine d'Août.
Le soussigné, comme lo public verra par los condi-

tions ci-dessus, conserva les prix} du passé. Dans lo

cas où quelqu'un cherchorait à lui disputer lo bénéfice

du son négoce, il s'engage à vendre 84 glace à aussi bon

marché que qui que co soit.
T, LEMAY,

Trois-Rivières, 15 déc. 1882.—2m. .

 

AVIS IMPORTANT.
Lo soussignd désire informer sce amis et lo public

qu'il ost agent pour Trois-Rivières ot le district pour

les célèbres

COUVERTURES EN CIMENT

qui ont jusqu'à présent donné pleino et entière satisfnc-

tion À tous coux qui en ont fait l'essai pour leurs

domoures.
Ces convortures sont adoptôes aux toitures plates et

sont garanties pour 7 années, 3 mois après qu’elles ont

été postes, ollos devionnent aussi formes quo la pierre,

L'épreuve n ôté faite l'automno dernier à l'ZMotel St-

James ct n ploinement satisfait.

l'our Informations plus complètes s'adresser à

 

Entropreneur,

Trois-Rivières, 2 avril 1883. 
 

des marchandises d’anlomnt ot d'hiver consistant en :

Flunelle, Wincey, Etof'eà Robe, Cachemirenouw, Drap.Beever.

—AUSSI :— i ;

“GRANDE RÉDUCITONSUR LES COTONS- JAUNES,
De plus votre attention est alliée sur le département de TWEED ct de SERGE gui ost des

. 15. .

HUBERT DUSSEAULT, 1

MEAIO

BE NOTRE-DAME, 185
TROIS-RIVIERES, _

0)—— > ph

0 blic en cénéral qu'il rekoit 1 1pubic ¢ CHE 'aCo 28 | 5| 8 nara Anilregal ous es jours
“_

nt el touto commande cst gardiitio.

BON MARCHÉ, —@

A. LAFLAMME.

a A ——

OHALOPE| LAGE
M. TREFFLE DESLAURIERS ayant faitlncquisition

des chaloupes de M. Jos. Lavallée, & Phonneur d'annon-

cer à tous ceux qui désireraiont traverser à quelque
houro quo co soit. de Trois-Rivières à Ste-Angêlo où
ailloura qu'il tiondra constamment à leur disposition
des chaloupes ctakiffs très confortables et de toutes

grandeurs,
Les personnes qui désirent se livrer à l'amugement

des promenmdes en chaloupes sur lo fleuve, pourront
nussl s'adresser nu soussigné avec avantage.

Prix très-modérés et satisfaction à tous.
TREFFLE DESLAURIERS, prop.

28 mai 83.

La Banque de Québec
‘(ETADLIE EN 1818.)

  

 

+ Af

CAPITALreveseres asssssssess $2,500,000
SURPLUS re ne marne overs : 350,000 

 

La succursale des Trois-Hivières tientun bureau ré-
gulier pour tontes los transactions do Banquo,

Elle fait lo perception pour tous les endroits du Ca-
nada et des Etats-Unis ; achète et vond des Traîtos
payables À nelqu'endroit que cosoit du Canada ob dos
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banque recovra des dépôts, sur lesquels sors payé

un intérot à raison de QUATRE PAR OENT par an,
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,
Gérant,

Trols-Rividres, 16 février 1881,

LÉFEBVRE & BRINDAMOUR
| BARBIERS-COIFFEURS,

| RUE DU FLEUVE
Ontl'honneur d'informer lo publio ot lours pratiques

qu'ils sont maintenant installés, porto voisino de lour

ancionatelier, ut on état d'offrir les mêmes garanties,
lo même confort quo dans les moilloures maisons de
Montréal

AUX MEMES PRIX QUE PAR LE
PASSE.

Uno visite ost sollicitée. Lo personnel et l'ameuble-

ment no Inissont rien à désirer + les pratiquos los plus

difficiles y trouveront pleinu ot bntière satisfaction.

p@ LES PRIX NE SONT PAS CHANGES,

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIO

—hT—

MARCHAND A COMMISSION.

 

  

M. Maiihiot est le soul agent pour le comté de Nico-

Jot do Ja machine à coudre © Reymond” sl blen con-
huo ot sf rechorchée, ob qui est sans contredit 1a mefl-

louro en usago aujourd'hui,
Toute correspondanco par écrit recevra ln plus

prompto attention possible,
Bureau d'affaire &GENTILLY.
Gentilly, Mare 1883.  



 

 

us JUURNAL DES TROIS-RIVIERES, 1883

 

      
 

 

BART

Trois-Rivitres, 10 aofit 1882.—1a.

W..C..PENTLAND
AGENT-GENERAL

RANCE CONTRE LasFU

—{0:0)—
EEN'S INS. CO...... «ccs cerserenrnrneneeenn. Capital : Dix Millions deDollars, :(810,000,000

NOYALOF ENGLAND...... ... + -+0v0v00... Capital : Dix Millions de Dolla , (810,000,000
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833)....Capital : Deux:

B ($2,000,000.)

Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrementles églises, maiso
et dépendances des cultivateurs, aux prix les plus modérés.

illions de Dollar

t
   EY————

Manufacture
 

Cia me oe

boy

Manufaciuriers d'Engins, Pompes, Machineries pour toute
ov espêcerde Moulins. Appareils À vapeur, réfarations, etc:

 

Spécialité pour la confection des roues turbines de Leffels.
KE+Onsollicite l'encouragement du public.D =

13 avril;1882.—1a,

Grand Avantage.

 

Bois de sciage de toute
qualité

A VENDRE.

MM. J. A. Robitaille & fils, do Stc-Flore, informent
Je public que leur nouveau moulin À scie devant entrer
en opération dans peu de jours, et qu'ayant un stock
considérable de billots de première qualité de morisier
et bois blanc, frêne, pin, épinette, sapin, ils seront cn
état de fournir aux entrepreneurs et aux ouvriers toutes
les qualités et quantités de bois nécessaires & leurs tra.
vaux.

Toutes personnes qui auront besoin de ces bois sont
priées de donner immédiatement leurs ordres, accom-
pagnés du devis spécifiant In qualité et quantité des
bois désirés, On fern connaître immédiatement/les prix
de la commande, ct sur réponse affirmative des ache-
teurs leurs ordres scront exéeutés avec fidélith et sous
le plug court délai.

L'établissement n’est qu'à une distance de quaran-
te arpents de lu station des Piles,

Adresses vos ordres à
~ J. A. ROBITAILLE & FILS,

Ste-Flore.
+ 15 Mars 1883.
—
8 FN

 

AVIS

Les personnes qui ont-des réclamations contre Ia snc-
cession de fou Olivier Dôchesne ber, en son vivant ren.

“fier, sont prides de présenter leurs compt + dôment cer-
YUfles.à l'exécutuur-testamentaire, M. Ls. Morriesetto

intre, 23 rue St Georges, d'ici À un mois,ct celles qui
loivent àIn dite succession font égnlement priées do

venir régler dans Ie même delai,
"venir LS. MOURISSETTE,

Exécuteur-Testamentaire,
28 rue St Georges.

‘Trois-Rivières, 16 Mars 1883. !

A OUER.
Plusieurs hangars, à un scul,et à deux étages, sous

le Boulevard Turcotte, réparés à neuf, et à l'épreuve
de l’eau, sont à louer. Possession immédiate, ou au
premier mai prochain.

B'adrosser à
OL. ON. DESILETS,

AgentCio N. R. à Ontario.
Les Trois-Rivières, 9 Février 1883,

A VENDRE

 

 

 

Le soussigné à constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et scié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d’épinette, en bois
scié de pin, d'épiuette et de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

CADRES
PLINTERS,
PORTES ET OHASSIS,
“BOITES D'EMBALAGE,

Ero., kro, Evo,

JAMES DEAN.

>

Le toutaux prix 18splus bas.

Trow/Rivières, 6 Août 1873.

AVIS.
Le Soussigné a transporté son Bureau commeNotaire |

et Agent de la Seignerie du Cap de la Magdelcino, ete.
ete, en celui do Pierre Désilets Ecuier N. P. ci-devant offi}
cede Exochie] M. Harta Son, au No, 132} Bue Notre-
Damo au Nord-Est des Magasins de Lajoie & Frère.

F. LOTTINVILLE.
Trois-Rivières 18 Avril 1883.

 

00 

- Remillard & Morrisseiteoo " NO. 29, RUE ST. GEORGE
Trois-Rivières,

 

Canadienne.

 
LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR
N°. 138 RUE NOTRE-DAME.

TROIN-RIVIERES.

PE a r
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Ils invitent spécialement les familles à venir visiter
leur magasin avant d'acheterailleurs.
Des modistes sont attachées à l'établissement.
24 Octobre 1878.

 

 

ATE IER DE MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

E A LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, §ec., &e.

 

M. Lacroix cst en état d'exécuter avcc habilité et
avec toutlo soin ct la promptitude désirablos toutes es-
pèces de commandes pour travaux en marbre, granit et
plerre. Autels en marbre pour églises, objets d’orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures de cheminées
de salon ct tout autre ouvrage de cette spécialité.

Trois-Rivières, 0 Mars 1882.—1 à

 

BANQUE D'HOCHELAGA,
AVIS

Cette Banquo informe ses déposants ct le public en
général qu'elle pale depuis lo premier Janvior Courant,
un Intérêt de quatre pour cent sur les dépôts fuits à son
département d'Edargne,

. I. E. PANNETON.
Gérant

27 Janvier 1883.

F. 8. TOURIGNY, L. L. L.
AVOCAT

No. 118 RUE NOTRE-DAME.
Nésidenco de J, B. L, Hould, Ber.

Trois-Rivières, 18 Nov, 1882.

 

Propriété à vendre.
 

Lo sousaigné offre en vente, uno maison à deux ôta-
&es, une boutique de tannour prêté à fonctionner, rece-
vant l'eau par un aquedue ; de plus un hangar ct uno
écurio, situé à trois quarts pont de l’église.

PIERRE GAUTHIER,
St Stanislas,

 

A VENDRE.

Un matériel do fromagerie très complet, compronant

tousles outils, instruments, &c., &o., les plus porfuction-

nés, Le tout en parfait ordre et livrabble immédiate-
ment,

Pour plus amples détails s'adresser à co bureau,

   
AatrtAann

BUREAU DEPOSTE
‘TROTS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.
 

MALLES. | Asnivés |Ordrups.

PAR OHNMIN DU NORD.
Section Ouest,

Montréal et: Ouest...
Ynmachiche css
Rivière-du-Loup... oo
Maskinongé, Berthier & Sorel.

door , .

6,80 P. M[11,30 A, M.

. a0 ….

PAR GRAND-TRONO, Pop LS
Riats-Unis...ib .…..9.00 A. M,
Bt. Grégolttiive ives croco u00e
Nicolet...s0u0es
LaBaie. coi iiiieiininn nen
Arthabasks...o.uociisnrennee
Les Oantons de l'Bat

1

  a

PAR CHEMIN DU NORD,
Section Est

Québec et Est...
Batiscan ..………………….
Champlain...
Ste-Anne de lu Pôrada,et

1,20 5,80 B, M.  

 

  

 
PAR TERRB.

Bôcancour.….…. 0.00...
Sentilly.… o
84, Pierre les Becquets.…
St“Jean D, O.ctlarive sud...

9,30 A. hugo AN,

  

St. Maurico.……….….…..
Sté, Gensvid
St.Narçisse

St. Etienne.
Shawenegan
Valmont, .,

; 13; Midi,

 

  
   

  

1,00 P, M.

i .

; ing ag
1 AM{12,00 AN,

Losellespour l'Europeferment ’
le vendredi'a 5.80PyM."et 7,80] . .
par steamboat ) Co i  t

. [en Tn - — fmm =
Lon lettres enrégistréesdoivent ôtre-mallé 15 inu
vantle départ de chaque malle. roma) vi pin fos
~ | ; (.:OGDEN, M, P.

. ‘Trois-Rivières, 5 Décembreiire

  

Chemin de

A partir de Lundi,2 Juillet 1883,
Les Trams circuleront comme suit :

Tran
d'accom-
mod'nt.

 

Train *STATIONS. Eclair.
Expresse|

 

Départ de Montréal pour
Québec... 0...

Arrivée b Québec, .......,
Départ de :Québec pour
Moutréal...…....…..

Arrivée à Montréal...
Départ de Québec pour

Trols-Rlvidres ......,..
Arrivée à Trois-Rivières.
Départ de Trois-Rivières).

‘ pour'Québec...…......….
Arrivée à Québec...
Départ de Montréal pour

t-Félix de Valois. .…
Arrivée à St-Félix do Valois

4.00PM
93074

9.00 A x
840r 4

9.00 à 4
340ru \

500 rx
10.18 pu

    

  
-

8.18.au!
840 au,

 

roues

Arrivée à Montréal...     
JarLes deux trnins’oxpresa sont pourvus'de chars,

palais." a : ’
“* Les trains:du Dimanche Partont de Montréal et de
Québec à 4 pm : .

Les Trains ciroulont d'après l’heure de Montréal. ‘
En connection vig le chemin de for du Grand-Trone,

et le chémin de for Canada Atlantic,
Boanaux Génénaux—QUÉBEC,

BURRAUX DES BILLETS:

143, Rue St Jacques, TRI
A L'Horez Winpson. } MONTREAL
Vis-a-vis L'Horaz Sr. Louis, QUEBEC,

A. DAVIS,
‘Burintendant,

 

ler août 1882,

LUKERHOFF&FRERE
14 RUE ST. ANTOINE 14

MANUFAOTURIEKS ET MARGHANDS

 

DR +ZING, :
TOLB,Ç FERBLANTIERS, eto

|POSEURS D APPAREJLS A GAZ ET DE
QOUVERTUREEN METAL,

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubeson plomb pour lavoirs ete

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissement a constamment & sa disposition

d'habiles ouvriers pourexéeuterà domiciie tous ler eu.
vragesde la spécialité,
Ordre exécutéavecsoin et promptitude.

N. B.—Nous paierons psr argent comptant ou pon.
échange d'objets de ferblanterfe et autre du genre, tou
te espôce de vieilles Forronneries, Fonte, Plomb, Cui.
vre jaune et rouge, ot tous au“res objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 13 Novembre1876.

DR. MORRISON-FISET,
Médecin, Chirurgien et Dentiste.
Docteur en Médocino de l'Université de New-York ot

do l'Unixcrsité Victoria de Montréal. Doctour en Chi.
rurgle-Dentaire du Uollége do ChirurgiceDontaire de
New-York. Ex-interne de l'hôpital de Is charité de
New-York ; ex-médecin résident do l'hôpital des va-
riolés et de l'hopital des Fièvres do New-York et ox-
médecin ot chirurgien examinateur de l’hopital de Bel-
levuo do New-York,

 

 

Bureau: No, 11 Rue Bonaventure,
Le Dr Morrison, pratiquera la médecino, la chirurglo

ot la chirurgic-dentaire.
HEURES DE BUREAU : Do 10 hrs. a.m, à ! heuro

p. m. et do 2 hrs p. m. àhrs. p. m.
Trois-Rivières, 5 Octobro 1881.
 

Impressions de toutessor-
tes exécutées au bureau du
Journal.

AM,

» |calement guéri. Le çyre a été si

 
 

 

 

KENDALL'S SPAVIN CURE,
LE REMEDE LE PLUSEFFICACE qui-ait jamais

Sté découvert, puisque ses effuis sont cer-
‘tainset'qu'ilfie cause pas d'empoules. Li-
BEE, LES PRELVES, GI:JOINTES.

; DUCOLONELL.T. FOSTER,
- Youngstown; Qhlo, 19.Mal,1880,

Dr:J, iBKoudall sOle, Mesgleurs:=J'avais un’ pou.
Yin do Hambleton do’ valeur migol Fhittnchaig ni’grand
Prix... Teuf un gros Gparvin à l’un ‘desjarrêta, ot un
plus petit à l’autre, co qui le rondit‘très Boftoux. Ja lo
mis sous les soins de deux vôtérinaires qui popuront le
guérir. Un jour, l'annonce dit Kendall's Bpavin Ouro
me tomba sous los yeux dans le OMeago Express. Jo
résolus fimmédiatement do l'essayer. J'en fis venir trols
bouteilles par nos pharmaciens d'ici. Ja lespris toutes
les trois, afin de faire subir au romêdo'un vigoureux
ossal. Je l'employat sttvant l'ordonnunce, Au quutrid-
mo jour, lo poulain ne boftait plua et les bosses avalont
entièrement disparu, Jo n'ai employé qu’une bouteille,
otles jambes sont maintenantlibres de bosses ot aussi
unis quo colles d'aucun ehoval de Etat. Il est mdi-

0) uable quo j'ai
lalssô avoirlog deux autres boutellfog8mes Yalan
s'en servent, . on rein -

Trés respectuousemont, LT: FOSTER,
 

Kendall’s Spavin Cure,
Wilton, Minn., 11 Janvier, 1881.

B. J. Kondall & Cie., Messieurs :——M'étant procuré par
la malle, ilI à& Un an, yn oxomplairo do votro livre sur
Je choval, ont le contenu mo porta à essayer lo Ken-
dall’s Spavin Cure sur In jambe do derrière de l’un do
mes chevaux, qui otait trds onflée ot n'avait pu ôtro
réduite par aucun autre remädo, je me suis procuré
doux bouteilles do Kendall's Spavin Cure ches Preston
4 Ludduth, Pharmnciens, de Waseca, qui ontcomplète-
ment guéri mon cheval.Ily_a environ cinq ans,j'avais
un poulin do trois ans qui avait une très mauvalso atro-
puis de l'épaule, J'employai votro remôdo, suivant les
odications du livre, sans appliquer do séton, et jo dois
diro à votre hounour que le poulin a été entièrement
Uri, ce qui a été.uno surprise, non-seulement‘ pour
moi, mais aussi pour mes voisins. Vous m'aves envoyé
14livre pour Ia bagatollo‘do 35 cta, ét Jene 1e cèderais
Pas pour vingt-cing pinstros, sl ja no potiyais on ‘avoir
Un'autro exemplaire. |Blen à vous, Oxo, Marranws.

 

- Kendall's Spayin :Çure 1,
- SUR LE CORPS HUMAIN.

Der milliers d'expériences sur lo corps humain ont
prouvé au-dolà do tout doute, que lo Kendall's Spavin
Oure & assus do force pour péndtrer ot assez d’efficacité:

cors, oignons, engelurcs ou toute contusion, coupure,
infirmité qui ne sont affectées en rien par les liniments
ordinaires. Il no produit pas d'empoules, mnis au con-
traire, il onlève toutes les plaies.

 

Kendall’s Spavin'Oure.
Est sûr dans son effota, doux dans aon action, ne produi-
sant pas d’ampoules. Copendant, il est pénétrant et,
d'une grande force pourattaindre toute douleur dont le!
siége cst profond, ou pour fairo disparaitre toute tu.
meur osseuse ou outre, telles quo les éparvins, les suros

  | les jardons, le cal, les entorses, les tumours et toute
i| boiterie ainsi que toute inflammation des jointures ou  
des membres, ou pour le rhumatisme choz l’homme, ou
pour tout co pourquoi on emploie un liniment pour
hommo ou bite. Il est maintenant reconnu - comme
-étant Jo meilleur linimont poyr l'hommedont on ait
Jamais fait usago, d’une action douce.et çopendautcer-
taine dans ses effets, ;
Demandez la Glaculalre XI]ystrée qui,à notre avis,

mède n’a rencontré, que nous sachions, un succès nugsl,
grand dans le traîtomont, soit de In bôte, soit de l'hom-
me, Co

Prix de la préparation pour les chovaux, $1.00 par
bouteille. Prix de la préparation raffinéo pour lc Corps
Humain, 30 Cts par bouteillo. ‘Pons les Pharmaciens
l'ont on mains ou pourront vous lo procurer. Les pro-

‘| priétaires, Dr B. J. KENDALL & CIE, Enosburgh
Falls, Vt., l'enverront à toute adrosse sur réception du
prix,

En, vente,chez tous Jes Pharmaciens,

“LYMAN FILS& Cie,A eal P.O.

: MontréalF9au
ip TS.

20 Février1882,—1à QENTS,
 

aJ AVIS,

GODFROI:LASSALLE.

INSPECTEUR DES LIOENOES pour 1e Gouverne-
mont Local 100 Wo

© BURBAU:

“No. 28,+RUE STJOSEPH.

P. 0. GUILLET
NOTAIRE.

CONMISSAIRE DE LA (COUR SUPÉRIEURE.

Scoiétaire des Commissaires Cisls
Secrétaire du Bureau des Examinateurs

Tlendra désormais son bureau à ss résidence privée,

No. 4 RUE DES OHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à toute heure du jour et du solr.
M. GUILLETportera une attention touto spéciale à

l'exercice do sa profession, et tlendra particulièrement
4 donner satisfaction 3 ceux qui voudront bien l'hono-
rer do lour confiance.

‘Trois-Rivières, 15 Mai 1882,

Glace! Glace !!
Le soussigné AIME GELINAS Informele public qu'il

viont de constrniro près du St-Manrico,. voisin de l'A-
quedue, uno grando Glncière qui” sera fournie, dès l'ou-
verture de l'hiver, de In moilleure glacu que l'on puisse
se procurer.

es personnus qui ont des glaolères à fairo romplir
ou toutes autres porsonnes qui auraient besoin de cet
article pourront s'adresser au souselgné avco la certl-
tudo d'obtenir satisfaction.

|

 

 

 

ob dos appareils dont on se sert pour couper la glace, 16
soussigné pourra vondro à melllour marché qug.partout
ailleurs ct 11 est à remarquer qu'il ne tiendra que du In
glace,qu St-Maurlco qui est la plus limpido et Is plus
urablo.
f'adresser choz O, P. Gélinas et frèro, rue Notre-Dame

ut M. G. Lajoie, 16, ruo des Casornes,
: AIME GELINAS & Cu,

‘Trois-Bivières, 27 Nov. 1882,—lm 
pour guérir los cas les plus accentués de rhumatiame,|

| fournit des preuves positives do sun, officaçité. Nul ST

A raison do l'étondüo ot du site do son établissement|

IMPRIMERIE

OURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

ÆROIS-RIVIERES

 

Onimprimeà celtéétablissement avec Ia
plus grande ponctualité et dans les dorniars
goûts tous les ouvrage= de Ille :

‘Tôtes de comptes,

Memorandu ms,

Cartes d'atrai res,

Etde visite,

Billets promissoirns,

Enveloppes, 7

Câtalogiés,

‘Listes des prix,

Programmes,

Cironlnires,

Affiches,

. l'lacards,

Lettres funéraires, etc, otc.

Blanc de sommation,

Demandesde plaidoyer,

Fiat, ) |
1 de. 5 Gomparutions,

| Déélarations sub billets,
. i

Déclaralions sur, compte,

Déclarations. d'acle d'hypothéeure,

——20on—

Pour lès avoëats.
| Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires deproduction,

Saisies arrêts après jugoment,

Brefs de saisie-gagorie,

‘ |ProchsVorbaukde saisie,

Oppositious,

“Mémoires di rats, x

a

Pourles Nätaires.
Blancs de billets, |,

Quittances,

Procurdtions,

Transports,

Conträtde vente,

ContratsdeMariage,

Baux a Loyer

Toute commandepar écrit serà exécutée

sans délai. - :

 

i"

Journal desTrois-Riviéres
Est Impriméot publié par GEDRON DESILETS à

Fabry, Propriétalros-Editours, à qui toutes. lettres, en-
vois, eto., doivent être adressés saaxco,à l'Imprimerle
No. 40 Coin dos Rues Sr. Pixnre [sr BonavanTurs, les
Trois-Rivières.

CONDITIONS,
Le Jourxar pes Trois-Rivihaus paraît tous los Luxn

ot Jxupi de chaquo semaine.

PRIX DE L’ARONNEMENT.

Unan,doux fyis la semaine (F'rals do port compris) $2.00
Six mois do do $1,00
Pourles Etats-Unis... 2600.00 s0000e $2.00

Un an, Epirion HaspoMapaina do $1.00
Six mols do do $0.50

INVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANON.

On ne pouts'abonner pour moîns de six mois,

Touto personne qui voudra discontinuer son abonno-
mont devra on donner avis un mois avant l'expiration
do son semostre a} avoir payé les arréragos s’il y en a

TARIF DES ANNONOES.

Legannonces sont toiséos sur Tyrw Banviag, anx con.
ditions sulvantos ;

Promidro insortion, par Ngne..…. ..........$010
Ohaque insertion suivante par ligna........ $0.08

Une remigo lborale cst accordéo pour los annonces a
long tormo,

‘Toute correspondance, eto doit ôtre munio d'un nom osponsable.
 

 


